
Nationale Sint .1 eau Baîttîst. (le
vouloir bien réf léchir à ce qu le je
viens dle dire: je parle au uxom (le
toua. C'est à elles qu'il appa.rtient
de travailler au bont fonctionnement
d'une adin(iiiistrationi qui repose
principalemeint sur elles. Nous .. .ne

SOllfe as (iliiil, jt. vous1 asst
re, nIouscI ta4lus iîplitn
qu'on fasse. son devoir e~t n'est-ce
pas e à quoi doivent tendre l es
iunni' 'un ile btscatoilien or-

galie
Puisque nous cil sommites sur les

réformes, pourquoî ne pas aborder
un autre sujet qui ne s'approche
guère (le celui que je viens dle trai-

lui il est \rai, miais qui nli a pas
m -in sa très grande utilité.

T'out1es les femmeiis sérieuîses ont
acclivil , avec boher l'annonce des
cours de liaiites étudles qoui viennent
de s'ouvrir die lu 4 Daimes de la
Congrégation rue Sherrbrooke. C' est
uine ère initellectuelle dont le besoin

M. aisait t.lcpttiîs longtemps sentir,
mais - qu'on lue pardonne cette re-
mnarquc - je 'ne vcOis pa1s sur le pro-
gramme un etiticors qui a bien soli imil
pfortanicu, je Crois ;je v'eux parler (le

1'eusegniue t(le lIW grainmaire
danIS la ytx et le particip)e.

l'Cs hlommels d' affaires nie peuvent
procamerassez liaut comibien il leur

est difficile (le trouver des jeune,,
filles pour lourt correspondance de
buIreaui sachant p)arfai temîent l'or-
i.hographec Il serait temips (le s'on-
gur à cet iniconvénienît.

Vous le sa"e:' comme moi ; lest
des difficuiltés granmnaticales qui
valent bien certaines expériences chi-
mniques oui certatins thèmes latins.
l'a Coninlai ssanhleÉ de ces chose.% est
crtes tics utile, jie ne songe nulle-

ment à souteniir le contraire, mals
combien est plus nécessaire encore
celle tie notre- belle langue française
dlonit les académiciens les plus ex-
perts n'ont p>as encore pénétré tous
les secrets. Je conçois que cela 1 a-
raîsse très bien dle savoir lire les
classiqules dans leur langue origina-
le seullemlent, ne nous lançons donc
pas dans les langues mortes avant
que d' avoir appris à se mouvoir
dans les langunes vivantes; ce sera

1,E JOURNý,AL, DE VRANÇOISV,

d' ais rd l1 prat iq- (le d connu tiifee
ainsi, quitte à i eprendre H orace. lt.i
V irgi le qjuanid nous leu sal iroins .isu I

(le 1 orgfane lxalx inxdu iio
et (le notre uxére-pa rit'.

TANTENIETlE

,'Ta £Ianson dit Passant??
'dii' (liti nesonî' di n,,i I, t, ire, ill A., i

Ne' set'ii, pa" e-ntière infl',ï it , î'

Voilà le prélude liitiiicu x que

fait à LIa chanîîson duli san
son auer .LusJoetîlo
cet de 1'Ecole Littéraire dle M.\ont-
réal.

-l e ne sauirais exiýrîiihiur jusqlu'à
quel point ce debuit i a clia riue et
avec quel ciiip)resseiiicýiit, je parcoi-
rus ce recueil dle povsies Canal;dit he

qi (lote notre pays, dFunit ln deý
plus.

Jle Co'nlaissajs soi auteur. lu
sieurs lois déjà l' 'e journal dle
F'rançoise- a eut i heuir d'offrir à ses
aboinnés (le-,(Wie inéd(ites (le MIL
I)oucet e lles ii'aaetdonné la
certitude. d'un talent (lui lIleri talit
l 'attenitioni.

"1,a C hanson du Pa.ssanit'' reali_
sera cet espoir. Cet ourgetité
d' archaïsme à la mnredo smn
inait re, Villon, donnie au etrîe
scnsa tioni d' harmxonie et dle sensîhîli
té profonde, et, lui affirme, (Il 11Ué
nue teple dIon réel qu'a reçu son;i
auteur.

C'es vers, pouir la p)Iluparit t(ïluls
il a choisi la coupe clsi ud la
ballade, révèlent 1'aime vibrantu qui
les colore ; certaines strophes, tè
simples, tuais sinicères, et bien rNlt-
lnées écrite au fil (le la vie, sein
blent tout simuplemniit jailIlies dui
cSeur dii poète...

Je souhaite à l'auteur de"a
Chanson dul Passantt', dlotit les no-
tes tristes oui gaies, cantilènent si
agréablement la nature et les plus
beaux sentiments, le succès auqltltl
il a droit et qu'il mnérite sibin

Le livre (de 'M. Doucet ir'a remis
en l'esprit, plus fortement que ,ja-
maiis les difficultés contre les-

(Ii*lel.s, l(s 1ittýt. tul (is le notre

l -li, nt sans ci esse. aà ltter s'ils
eutpi 'dii i qîîîlqîues i.ixr

N.in ftîtîu Çaiîis dans.tol ses t ittns

îl.îîiiî a t. ilit. îl f c'îiîiî Il Soauis
ttle > sor.t. e de.ii iitttii Not-it l tA cits l e

(>i i vlitilîN àîîit pi .n: l'oâ ), lie!

duii)I qu litilit'îete h5 s

(luoi us t. t lt l il iii i ti' ,iit Iles C(IIn.

da ltut it'à 11t .u ii N i liu'.'Na

Cv (u I tlit. Mili 11C IIl rt (i

P.i der tous nis temp t dei' riatus lie

sixetilsait lîas faiit liot .
ext. nipît.it ur ti ilis Po it Iol

acordee c paIýlr 1 t.t.\ai douernIIeil.t
sÏU ; iléral i ti i lt.'l trle don, au
liiiti is dcx rauen être pit'iltet.'5 îa

dsit littéraseurs l[oîîîit.' et n1c
ie. t't aientllý ir tr, 1.' i 1 t. i lx'ilrs

Quand lîît.' fois l'epi t.t flt.l

pour ie, vil ec qu ll ardeu % >il

tihiîIIe tlii iSse à la Scrétion( (lt'

vatltut, e't.'st i qiuilîînn ait'e

l).Ltli ri'iIlue

Det. Comîbi.nî îeloult'u d(s Chiants,
(les parole.s t.cr*itt.'s oIi aduc Y a-
inertuine ! Cu iie It'loi peu-
sect.s, de( désirs f ud i îeiasn
tesrélîes les liv res, les tableaux,
les 11>ii1iuuieiits, oufitils inispiré.s. Ahi!
les elvo lq 'tvre- (l5 e l'âme ou-

l)liautlt.sVur.s (le la, vie, qule de
bielle-~ page'(s les li ont pirocurées!
-Et titi pays graindit, resplendit au

loit (et toujlurs vit d'un immortel
éclat par sa, littérature. Non-seule-


